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de la compagnie et ensuite recharger par corps. II y aurait necessairement

augmentation de manutention, perte de temps et öventuellemen
augmentation de la longueur de parcours des vivres.

Teiles sont les courtes röflexions qui nous ont ötö suggörees par k
service des subsistances auprös de la huitiöme brigade.

Nous insisterons toujours sur Pabsolue necessite de faire fonctionnei
le plus possible les compagnies d'administration : c'est le seul moyer
de former les officiers. II est clair que les soldats eux-memes n'y
apprennent pas grand'chose: mais pour le cadre c'est une öcole que rier
ne saurait remplacer. V.

LES MANOEUVRES DE LA VII DIVISION.
[Suite.j

Aprös avoir döcrit en peu de mots la marche du combat dans les troi?

journöes, il me sera permis de terminer par quelques reflexions sui
l'activite des difförentes armes.

J'ai döjä attire l'attention sur la facon correcte et habile avec laquelh
les intentions du divisionnaire avaient ötö mises en ceuvre par les
officiers de l'etat-major. II reste ä voir quelle en a ete l'execution
pratique.

Ici je dois remarquer que tout semblait fournir la preuve que ia marche

du combat avait ötö pröparee soigneusement d'avance et communi
quöe en dötail aux chefs d'unites tactiques. Ceci peut bien etre admissible

ä titre provisoire et comme exercice pour les officiers d'etat major,
mais il y a lä un danger pour notre developpement futur. L'officiei
d'ötat-major doit bien reprendre et retravailler les ordres du divisionnaire
ou du commandant de brigade, mais seulement dans le but de les com
plöter et non pour en fixer d'avance une exöcution minutieuse. Une
certaine initiative doit etre laissee aux differents corps de troupe.

A ce propos il me revient ä l'esprit une röflexion que faisait un öcrivain

allemand rendant compte d'un ouvrage paru chez nous il y a peu
d'annöes: Die Führung der schweizerischen Armee Division. — «C'est
chose frappante, disait cet öcrivain, de voir les ordres du divisionnaire
s'immiscer jusque dans les moindres details. En Allemagne ce procöde
serait inadmissible; on le considererait meme comme offensant poui
les commandants de regiments ou de brigades. » — II nous reste beaucoup

ä faire sous ce rapport et je crois que si nous travaillons avec
confiance ä developper l'esprit d'initiative chez les commandants de corps
de troupe et chez les officiers subalternes, nous aurons des manceuvres

mieux conduites et, au moment du danger, des hommes plus sürs
d'eux-memes et par consöquent plus forts.

Une deuxieme remarque que je me permettrai de faire a trait aux
reconnaissances qui ont pour but d'ötudier le terrain et de se rendre

compte de la marche du combat. Ces reconnaissances ont fait presque
complötement defaut, de sorte qu'on a eu peu d'occasions de changer
ses plans et de transmettre des dispositions nouvelles de moment en
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moment, comme cela se produit dans la röalitö, suivant la tournure que
prennent les choses. Si je suis bien informe, un fait pareil ne se serait
produit qu'une seule fois, apres le passage de la Thour, ä Gilg, ou
immödiatement avant ce passage. II est cependant certain que si l'on
donne ses dispositions de moment en moment, en veillant ä ce qu'elles
soient correctement executees, on met plus de calme dans la manoeuvre
et on conserve mieux la troupe en main. Je ne partage en revanche pas
l'opinion de ceux qui croient qu'on peut, ä n'importe quel instant, ras-
sembler ses commandants de bataillons et de regiments pour leur expo-
ser la Situation en un discours acadömique.

Dans toutes les critiques on a insiste sur le fait que l'infanterie execu-
tait encore, dans certaines circonstances, des marches en colonne et
meme des marches de flanc sous le feu de l'ennemi. D'oü proviennent
des erreurs de ce genre 1 N'y a-t-il pas lä quelquefois la faute des ötats-
majors de brigades qui, pour menager les cultures ou pour plus de com-
moditö,font marcher Pinfanterie sur les routes, tandis que les vrais
chemins d'attaque se trouveraient ailleurs? Des qu'elle est entree dans la
deuxieme zone du champ de bataille, l'infanterie est toujours plus ou
moins exposöe, mais eile doit toujours öviter de se prösenter en masses

compactes ou profondes ; eile avance par bonds, en utilisant le mieux
possible Ie terrain. C'est ce qu'on voit fort peu pratiquer dans nos
manceuvres et cependant le terrain se prete souvent d'une facon admirable
ä cette tactique. Ainsi, dans la troisieme journöe, on a pu voir, un peu
avant que les tranchöes n'ouvrissent le feu meurtrier dont nous avons
fait mention, un bataillon d'infanterie s'avancer tranquillement dans sa
formation reglementaire, au centre de la vallee, pour venir se faire cas-
ser la töte au pied des hauteurs, tandis que les pentes du Vogelsberg lui
eussent presente des couverts de toute sorte et lui eussent permis de
fondre inopinement sur le flanc non retranche de l'adversaire.

Dans quelle mesure l'emploi des salves a-t-il ötö conforme ä la tactique

actuelle des feux, c'est ce que Messieurs les officiers d'infanterie dö-
cideront. J'ai vu employer ces salves ä toutes les distances et contre tous
les buts, meine par le bataillon de carabiniers. — D'un autre cötö, c'ötait

plaisir de voir l'ordre qui rögnait dans la troupe, preuve övidente
des progres realises dans ces derniers temps.

Quant ä l'artillerie, les ordres de bataille journaliers Pavaient
malheureusement divisee des l'abord en fractions minimes. On s'ötait ainsi toute
possibilite de constituer au moment opportun des masses d'artillerie
dont l'emploi eüt cependant etö indique dans chaeune des trois journees
de manceuvre. On ne peut queregietter vivement cette lacune, car
l'experience des dernieres guerres n'a renverse en aucune facon les prineipes

de Fröderic-le-Grand et de Napoleon Ier, d'apres lesquels la formation

de masses d'artillerie s'impose en tout et toujours. Ce serait une
grave erreur de croire que l'introduction de projectiles faisant, comme
le shrapnel, Poffice de mitraille ä grande portee, ait augmente la force
de l'artillerie dans une mesure teile qu'elle puisse se passer des formations

en masses. Qu'on n'oublie pas que la tactique de Pinfanterie a

changö et que l'efficacitö de ses feux s'est considerablement aecrue.
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A Henau et ä Niederwyl, les batteries auraient du preparer l'attaque
avec toute la rapiditö et l'önergie dont elles sont susceptibles. On a vu,
au contraire, une batterie rester en reserve au Sonnenhof, sans prendre
part au combat. Or, le moment oü l'artillerie peut donner ötant souvent
tres court, il importe qu'ä ce moment-lä eile mette toutes ses pieces en
ligne et qu'elle ne menage pas son feu. Je recommanderai aussi de ne
pas placer les pieces ä decouvert sur les cretes, mais de les masquer un
peu en arriere.

La cavalerie a employe avec raison, contre des chaines de tirailleurs,
des attaques en essaim. En revanche il est totalement faux de faire usage
d'attaques de ce genre contre de la cavalerie, comme on a pu le voir le
premier jour. Nos escadrons sont si faibles qu'il importe, selon moi, de
ne les montrer qu'avec pröcaution sur le champ de bataille et de ne leur
laisser libre carriere que lorsqu'une surprise peut etre tentöe avec
succes. Neanmoins il eüt ötö fort desirable de former de temps ä autre
des masses de cavalerie, afin de montrer ä Pinfanterie la grande valeur
des charges. — Dans mon opinion, le service d'exploration constitue la
täche principale de notre cavalerie. 11 lui faut pour cela des cavaliers
habiles et intelligents, ayant confiance dans leur monture, mais si en
dehors de cette mission on veut lui en donner d'autres sur le champ de
bataille, j'estime qu'elle trouverait d'utiles entreprises ä tenter contre
les colonnes de munitions qui se meuvent negligemment derriere les
troupes de premiere ligne.

Le gönie nous a montre qu'avec des ressources restreintes une position

peut etre tres serieusement renforcöe en un temps relativement
court. II a fourni de plus la preuve que la construetion des ponts,
dont nous aurons si souvent besoin, ne presente pour lui aucune
difficulte. II reste ä souhaiter que les officiers du genie, dans leur propre
intöret, demandent que leur arme ne soit pas placee pour les manceuvres

dans des conditions differentes de celles des autres troupes, et que
les travaux qui leur incombent soient toujours executös en corrölation
avec la marche du combat et non suivant des idöes conventionnelles.
J'ai eu grand plaisir ä voir la rapidite et la soliditö avec lesquelles les
fosses de tirailleurs et les emplacements de pieces ont öte construits.
II est cependant regrettable que dans la derniere journee on ne se soit
pas oecupe des flancs.

Quant ä Padministration, je n'en ai entendu que des eloges. Je me
permettrai cependant d'ömettre encore un vceu, c'est que, pour le plus
grand bien de nos soldats, les cuisines roulantes soient introduites au
plus tot, au moins pour les troupes montöes.

Dans la seconde journöe des manoeuvres, les troupes sanitaires sont
ögalement entrees en action en pansant et et en övacuant un certain
nombre de blesses imaginaires. Ces exercices sont extremement
pröcieux en ce qu'ils donnent aux troupes de seconde ligne une idee de la
täche qu'elles ont ä remplir et en ce qu'ils montrent pratiquement la
difficultö de faire bien marcher tout l'ensemble. Une remarque analogue
pourrait etre faite au sujet du remplacement des munitions qui, dans la
troisieme journee surtout, eüt ete au plus haut point indispensable.
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Esperons qu'ä l'avenir on dirigera de plus en plus ses efforts de ce
cöte-lä.

Je terminerai ici ces quelques röflexions, laissant aux journaux
techniques le soin de s'oecuper plus specialement des details, mais je dois
dire que je rapporte des manceuvres de la VIP division la conviction
bien arretee que notre armöe est dans une voie de progres. Je suis
persuade que nos camarades de la division ont puise dans ces exercices un
zele nouveau et que la seconde pöriode d'instruction qui commence
pour eux sera plus profitable encore que la premiere. Je sais aussi
qu'une noble emulation entrainera, pour le plus grand bien de notre
armöe, leurs camarades d'autres cantons, et que nous n'aurons pas ä

regretter ainsi les sacrifices que nous nous imposons pour la döfense de

notre chere patrie. B.

Les grandes manoeuvres de cavalerie en France.

A l'occasion des grandes manceuvres de la cavalerie frangaise qui ont
eu cette annee un retentissement exceptionnel, on lira avec interöt les
deux pieces suivantes. La premiöre est un ordre emis par le general de
Galliffet apres la seconde serie des manceuvres au camp d'Avor; la
seconde est un rapport officiel fait par la direction de la cavalerie au
ministere de la guerre et adressö aux divers corps de troupe de l'armee.

I. ORDRE

La röunion de deux divisions de cavalerie ne peut obtenir son effet
utile qu'autant que le directeur des manceuvres porte ä la connaissance
de tous les officiers les reflexions qui s'imposent ä son esprit.

Le general directeur a constate sans ötonnement le zele que chacun
a apporte ä l'accomplissement de ses devoirs.

L'instruction rögimentaire qui est la base de l'instruction de la cavalerie

a permis de realiser certains progres.
Les cavaliers montent mieux ä cheval, les chevaux sont mieux dresses

et la preuve de ces progres se trouve dans l'absence de toute chute au
cours des manceuvres pratiquöes dans des terrains quelquefois difficiles.

Mais cette instruction, ä peu pres satisfaisante au point de vue du
detail, est, on peut Paflirmer, absolument insuffisante comme preparation

des rögiments aux manoeuvres de brigade et de division.
Par suite des lacunes d'un löglement encore incomplet, les chefs de

differentes unitös tactiques ne sont pas preparös au röle qui leur
incombe et n'y ont pas preparö leurs troupes.

C'est vers ce but essentiel que tous les efforts devront tendre au cours
des differentes phases de l'instruction annuelle.

On devra s'inspirer des röflexions qui suivent :

Le silence n'est pas exigö, on entend beaucoup trop de cris.
On ne se pröoecupe pas de conserver la direction et de maintenir la

rögularitö des allures.
II en rösulte tout naturellement que les distances et les intervalles se

perdent.
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